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Un savoir-faire inscrit à l’UNESCO

Le Patrimoine Culturel Immatériel (PCI) comprend les pratiques, 
représentations, expressions, connaissances et savoir-faire que les 
communautés, les groupes et les individus reconnaissent comme 
faisant partie de leur patrimoine culturel. 

« L’art de la construction en pierre sèche : savoir-faire et techniques » 
est inscrit en 2018 en tant qu’élément sur la Liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO, comme 22 autres pratiques 
patrimoniales en France (l’alpinisme, la transhumance, la culture des 
plantes à parfums du Pays de Grasse, etc.).

Transmises de génération en génération, ces pratiques sont recréées en 
permanence par les communautés, participant à la construction de leur 
identité collective. Le Suchaillou, cabane en pierre sèche, est un exemple 
de création contemporaine. Imaginée in situ, cette cabane est une 
œuvre d’art refuge faisant appel aux savoir-faire locaux.

Un patrimoine culturel immatériel

Une démarche transnationale

Cartographie des États-parties qui ont inscrit
sur la Liste Représentative du PCI l’élément
« L’art de la construction en pierre sèche :
savoir-faire et techniques » 

Pays reconnus (2018)

Pays candidats (2023)

Croatie, Chypre, Espagne, France, Grèce, 
Italie, Slovénie, Suisse

Andorre, Autriche, Belgique, Irlande, 
Luxembourg

© FFPPS, mars 2024

En 2006, la France a ratifié la Convention pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de 

l’UNESCO.

Vue extérieur de la cabane en pierre sèche
le Suchaillou en Haute-Loire.

Vues de l’intérieur de la cabane le Suchaillou en 
phonolite et basalte.

La forme de la cabane rappelle le relief du paysage 
des environs.

La Convention pour la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel est adoptée par l’UNESCO

le 17 octobre 2003.
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Une coopération entre les communautés
patrimoniales

Muraillers, architectes, enseignants, paysagistes, filière du BTP… sont 
autant d’acteurs qui forment la communauté de sauvegarde de la pratique 
de l’élément « l’art de la construction en pierre sèche : savoir-faire et 
techniques ».

De nouvelles coopérations voient le jour entre les communautés 
patrimoniales des autres éléments inscrits à l’Unesco, comme « l’alpinisme », 
ou encore « la culture des plantes à parfums de Grasse ». Les communautés 
ont besoin les unes des autres pour pérenniser leurs pratiques et 
sauvegarder leur patrimoine culturel immatériel, que ce soit par des 
échanges d’expériences, des formations, des chantiers, etc. 

Un plan d’actions est en cours de réalisation entre la communauté 
représentant l’élément « Savoir-faire liés à la culture des plantes à 
parfums du Pays de Grasse » et le Parc naturel régional des Préalpes 
d’Azur, afin de développer des actions de valorisation croisées pour ces 
deux savoir-faire aux histoires localement liées.

En plus du déploiement de chantiers d’initiation à la restauration 
des restanques pour les particuliers, des actions de sensibilisation 
communes sont proposées afin de mettre en valeur les patrimoines 
des plantes à parfums et de la pierre sèche et de dynamiser leur filière 
professionnelle respective.

La communauté de la pierre sèche

La culture des plantes à parfums de Grasse
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Créée en 2013, l’association France PCI rassemble 
et coordonne les communautés qui ont porté la 
candidature des éléments français aujourd’hui 

inscrits à l’Unesco.


